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Thème Quand peut-on parler d’intempérie ? 

Vous avez dit intempéries ‘ ? 
 
Aujourd’hui nous sommes installés dans un certain confort domestique 
matériel, maison et appartement chauffés, eau courante douche à volonté et 
fée électricité peu sujette aux pannes. 
 
Au siècle dernier la période de rigueur du climat hivernal dans certaines 
régions a toujours donné lieu à faire certaines provisions dites ‘ en cas 
d’intempéries ‘.     
C était des réserves de bois de chauffage et cuisine, de charbon, bougies et 
recharge des lampes à pétrole et aussi de produits alimentaires ou 
ménagers indispensables tel farine, sucre, pomme de terre huile, savon : 
précautions prises aussi par expérience vécue en 39-45. 
 
Les hivers rigoureux de mon enfance ne m’ont pas traumatisée, au contraire 
il flottait dans l’air glacial un coté exceptionnel, les fortes gelées ne duraient 
que quelques semaines. Patinoires improvisées au bord de la route ou dans 
les goulets d’écoulement d’eau et lorsque la neige devenait présente nous 
étions dans l ‘éblouissement de Noël. Tous les enfants prenaient des 
rondeurs crées par les couches de vêtements chauds superposées sous les 
manteaux ou pélerines dont les tissus bruts réchauffaient surtout par leur 
poids.  
Avant d’entrer en classe le déshabillage prenait du temps d’autant qu’il y 
avait parfois des bottes ou Snow bottes à déchausser, quel plaisir alors 
d’enfiler nos chaussons, entrer en classe pour y réchauffer nos mains aux 
doigts gourds, nous avions tous de belles joues rouges et l’esprit bien 
éveillé.   
La maison se transformait aussi pendant cette période, exceptionnellement 
le poêle de la chambre familiale était allumé aux briquettes de charbon. 
Toute la pièce devenait autre, elle donnait sur la rue et c’était un plaisir d’y 
observer les passants, voisins connus aux allures un peu gauches afin 
d’éviter les pièges des flaques et du gel.  
Dans mes années collèges, pour la joie de tous il y eut parfois quelques jours 
de fermeture exceptionnelle avant qu’un chauffage central ne soit installé.  
De ces années jeunesse je retiens aussi le fameux hiver 1954, les canaux 
gelés, les difficultés d’approvisionnement et surtout le fameux appel d’un 
certain Monsieur Joseph Henry Grouès dit appel de l’abbé Pierre sur les 
antennes de Radio Luxembourg, appel de solidarité pour venir en aide à 
tous les sans-abris et famille logeant dans des abris de fortune qui 
souffraient et mouraient en région parisienne. 



Grand mouvement de solidarité :500 millions de francs récoltés pour la 
création de cités d’urgence qui deviendront ensuite HLM puis quelques 
années plus tard une loi, toujours sous l’impulsion de l’abbé Pierre 
interdisant les expulsions en hiver.   
 
Aujourd’hui quel chemin parcouru, quelle évolution ! 
En avons –nous conscience ! 
Sommes nous plus  rassurés ! 
Sommes nous plus heureux !   
                                                                 Michelle 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                                                                 
     
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


